Deux inscriptions agonistiques de Rhodes by Robert, Louis
DEUX INSCRIPTIONS AGONIST1QUES DE RHODES
Dans un lot d’inscriptions de Rhodes G. Pngliese Carratelli a publie naguere une 
interessante inscription agonistique sous le n° 66 La pierre, au musee de Rhodes, 
est la «partie anterieure d’une grande base de marbre blanc, gravee sur la face et sur 
les cotes. Largeur, 1 m.; hauteur, 60 cm.; epaisseur, 26 cm. 5. Lettres de 2 cm. 3 a 2 
cm. 2 aux lignes 1-5, de 2 cm. aux lignes 6 et suivantes». Le texte A, sur la face, est 
ainsi redige:
...— II___ΟΛΛΙ | — — — Λ'ΐκάααντο]
[άν]<5ρών δόλιχον τάν περίοδ\ο\ έν ται] 2 
περιόδω δίς κατά το έξάς πράτ[ον πάν]-
4 των άνήοσατον έννοιας έν[εκα vel - κεν ].
"Αλεια ανδρας δόλιχον και τα δεύτερον h4[/uubi]
[άνδ]ρας δόλιχον και τα τρίτα ° Αλιάδι ανδρας δόλ[ν/ον\ 
πάντων πράτος
8 Ό[λύ],Μπια ανδρας δόλιχον και τα δεύτερον ’ Ολυμπιάδ[ ι] 
ανδρας δόλιχον πράτος 'Ροδίων 
[ΓΙΰθ] ια ανδρας δόλιχον και τα δεύτερον ΙΙνϋιάδι ανδρας 
δόλιχον πράτος 'Ροδίων
12 ”Ιοϋ·μια ανδρας δόλιχον μόνος απολαβών απ’ αίώνος 
διά το μηδένα {λελ.ησαι των άνταγωνιοτών άγωνίοααϋαι 
[ και] τα δεύτερον Ίσϋ'μιάδι ανδρας δόλιχον και τα τρίτα 
[Ί]σύλμιάδι ανδρας δόλιχον πράτος πόντιον 
16 [Νέμεα π]αΐδες δόλιχον καί τα δεύτερον Νεμεάδι ανδρας
[--------ε\νόπλιον καί τα τρίτα Νεμεάδι ένόπλιον
------------------- . ΝΤ . .. . ΠΛη-------------------- .
Cet athlete rhodien etait specialiste de la course de fond, δόλιχος, et aussi de la 
course armee (ένόπλιον; 1. 17). La lacune du debut de la ligne 17 devra etre remplie 
par la mention d’une course de fond, a savoir δόλιχον. Toutes les victoires ont ete rem-
1 Annuario Sc. Arch. A/.., 30-32 (1952-1954 ; paru en 
1955)) Supplemento epigrafico radio, pp· 290-292, avec 
photographies fig. 56-5S. Sur la longue inscription 
n. 67, voir Hellenica, XI-XII. 443-446. Les lignes 1 
a 22 ont pu etre restituees la pour la plus grande
partie; car la lacune a gauche est peu etendue, 
alors que l’editeur la supposait tres large.
2 Les deux derniers mots ont ete ajoutes a la 
main par l’auteur sur le tirage a part.
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portees dans la categorie des «hommes»; l’athlete n’a vaincu qu’une seule fois dans 
la categorie des «enfants», lors de sa premiere victoire a Nemee (1. 16).
C’etait un grand athlete, qualifie ici, 1. 4, de άνήσσατος, mot nouveau dans cette 
categorie d’inscriptions pour «invaincu»1. II fut deux fois periodonique, et a la suite; 
et chaque fois ce fut «dans la periode» 1 2.
L’enumeration des victoires ne suit pas l’ordre chronologique, mais un ordre de 
dignite. En tete, les victoires dans sa patrie, le grand concours des Haleia en l’hon- 
neur du Soleil. L’athlete y a vaincu trois fois de suite dans le dolichos hommes. II n’y 
avait jamais eu une telle victoire dans cette categorie, prolongee pendant trois cele­
brations, done 9 ans; d’ou l’eloge πάντων πρώτος. Viennent ensuite les concours de 
«la periode»; ils sont superieurs en dignite a ceux de Rhodes; mais il est traditionnel 
d’attribuer la premiere place aux concours du lieu oil est erigee la statue et redigee 
l’inscription; e’est la une regie frequemment observee. D’autre part, e’est le seul con­
cours penteterique ou cet athlete ait vaincu trois fois. A Olympie l’athlete fut vain- 
queur deux fois de suite au dolichos; cette performance n’etait pas nouvelle; mais 
aucun Rhodien ne l’avait encore a son actif; d’ou l’eloge πράτος 'Ροδίων. De meme 
deux victoires aux Pythia et «le premier des Rhodieus». Aux Isthmia, trois victoires 
successives; ce qui est plus facile qu’a Olympie et a Delphes, puisque le concours est 
trieterique et que les trois victoires ne couvrent qu’un intervalle de 7 ans; cependant 
personne n’avait encore eu ce succes; d’ou «premier de tous». A Nemee aussi, victoi­
res dans 3 trieteries successives, mais avec un ensemble de 4 victoires. On attendrait 
la une qualification comme pour les trois autres concours de la periode 3. Cet eloge 
occupait la derniere ligne: ce n’est pas un hasard si je puis inserer les lettres copiees 
—et reconnaissables sur la photograpliie— dans la formule: (πράτος πά]ντ[ων ά]π’ 
α(ώ[νος].
L’expression άπ αίώνος, si frequente a l’epoque imperiale, apparait aussi ligne 
1 3. II y avait eu aux Isthmia un record tout a fait special et qui contribuait evidem-
1 L’editeur a renvoye a Theocrite, VI 45 ; e’est 
ce que donnent tous les dictionnaires. On lit: νίκη 
μεν ονδάλλος, άνάσσατοι δ' εγενοντο. On voit que le 
terme y etait technique.
2 Voir Rev. Phil. 1930, 49 et 53 (d’ ou R. Knab, 
Die Periodoniken (Diss. Giessen 1934), 9; L- Moretti^ 
Iscr. gr. agon., p. 35); Hellenica, XI-XII, 455-456, avec 
l’exemple de Rhodes et un autre reconnu a Milet. 
II n’y a aucun doute sur le sens («probabilmente», 
Moretti): l’homme a ete vainqueur dans les quatre 
concours de la periode dans un seul espace de 
quatre ans, une 'periode' ; cf. W. Dittenberger, 
I. Olympia, p. 343, ad n. 231.
3 Meme serie variee de πρώτος dans l’inscription 
d’un coureur milesien a Milet et a Didymes, vain­
queur au diaule a Olympie en 20 a. C.(Hellenica, VII, 
117-125; en partie L. Moretti, Iscr. agon, gr., n. 59; 
I. Didyma, 201, avec annotation insuffisante; cf. 
Iy. Robert, Revue Numismatuque, 1966) : trois victoi­
res a Nemee «dans la meme annee» πρώτος πάν­
των; άριστος των ’Ελλήνων a Platees πρώτος καί μό­
νος των από τής ’Ασίας; 3 victoires le meme jour aux 
Actia, qui etaient de creation recente, πρώτος πάντων 
(cf. p. 121); course armee aux Sebasta de l’Asie, a 
Pergame, concours egalement recent (cf. p. 121), 
πρώτος των Ίώνων; course armee aux Isthmia πρώ­
τος Μιληαίων; stade et course armee a Delphes pour 
la seconde fois, πρώτος των Ίώνων; triple victoire au 
concours des hieroniques, πρώτος πάντων; stade aux 
Heraia d’Argos πρώτ[ος Μιλι\σί]ων; seconde victoire 
triple a Nemee πρώτος των Ίώνων; άριοτος τών 
'Ελλήνων pour la seconde fois πρώτος καί μόνος. Tous 
ces records sont soigneusement distingues. 11 n’y a 
aucune raison de prendre tout cela pour des men- 
songes ou des exagerations et de le traiter par une 
plaisanterie soupfonneuse, comme il arrive assez 
souvent
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ment a faire de la serie de ces victoiresun cas unique jusqu’ici: «dolichos homines, l’ayant 
re<;u, seul de tout temps, parce que personne des concurrents n’a consenti a con- 
courir». II a done ete vainqueur άκονιτί1. Deux des textes cites par J. H. Krause sont 
particulierement instructifs et doivent etre rapproches de l’inscription de Rhodes: 
Diodore IV, 1 4, 2, sur Heracles a Olympie: τα δ’ άϋλήματα πάντα αυτός άδηρίτως ενί- 
κησε, μηόενδς τολμήσαντος αντω ανγκριϋήναι διά την υπερβολήν τής άρετής, καίπερ των 
άϋλημάτων εναντίων άλλήλοις δντων, — et Philon : είσί δε τινες των αγωνιστών οΐ διά 
σώματος ευεξίαν, άπειπόντων των αντιπάλων, εστεφανώϋ·ησαν άμαχ'ι μη δ’ αυτό μόνον κο- 
νισάμενοι άσυγκρίτου ρώμης ευράμενοι τά πρωτεία 1 2. Des inscriptions d’athletes evoquent 
le meme cas par l’expression στήσας τους άνταγωνιστάς 3 * *, ou bien, a Antiodie de Pi- 
sidie: Μαρκιανδν νεικήσαντα πάλην όν άποδυσάμενον παρητήσαντο οι άνταγωνισταί4; e’est 
lorsque ce lutteur fut dans la nudite de combat que les adversaires ont renonce, avant 
meme le tirage au sort on voit bien ici la valeur technique du verbe άποδύειν, άπο- 
δΰεσ&αι6. Ce qu’il y a de remarquable dans le cas du Rhodien, e’est qu’il ne s’agit 
pas de lutte ou de boxe, mais de course 7. II s’agit d’un autre cas de la victoire άκονιτί) 
l’absence de concurrents inscrits, dans une epigramme de Lucillius, Anth. Pal. XI, 
316; ce qu’il raconte n’est pas un fait historique 8, mais une galejade, spirituelle sa­
tire de 1’ άκονιτί 9.
1 Sur cette expression, voir surtout J. H. Krau­
se, Olympia (1838), 153-155; Die Pythien, Nemeen und 
Isthmien (1841), 47-48 et J.JUTHNER, Philostratos Ueber 
Gymnastik (1909), pp- 207-208; aussi E. N. Gardner, 
JHS 1905, 16; R. Knab, Die Periodoniken (DlSS.
Giessen 1934), n-12; L. Moretti, Iscr. ag. gr., 
pp. 16-17.
2 Quod deterius, 29. 1/expression άμαχί, au lieu de 
άκονιτί (mais l’image est introduite par κονισάμενοι), 
rappelle l’epigramme du lutteur Sostratos de Sicy- 
one a Delphes (L. Moretti, Iscr. agon, gr., n. 25 ; cf. 
Revue de Philol. 1967), a la fin: [πα]νσας δ' άνπ[πάλους 
πάν]τα [ε]κράτεις άμαχεί. Sostratos avait la technique 
de Γ άκροχειρισμός (cf. Hellenica, XI-XII, 442, note 
4). Philon adore les comparaisons agonistiques et 
son langage est toujours d’une precision parfaite* 
conforme au vocabulaire technique des concours· 
Voir par exemple Revue de Philol. 1967, Hellenica 
Xl-XII, loc. cit., et 337, n. 1 ; cf. Bull. Epigr. 1965, 
182; j’etudierai ailleurs plusieurs autres passages 
interessants.
3 J’ai explique cette expression dans Hellenica,
VII, 105-112, dans des inscriptions de Smyrne,
d’Ephese et de Rome. L’inscription de Smyrne
fut publiee independamment par J. Keil, 1st. Forsch.,
17 (1951; cf. Bull. Epigr. 1952, 139), 62-63, n. 20, pra-
tiquement sans commentaire ; 1. 18, il a lu juste-
ment [*Ι]σΰμια παίδων αγενειών άνδρών κατά τ[ό έξης] ; 
il datait a tort le texte du Hie siecle, apres la Con­
stitution Antoninienne ; le vainqueur n'est pas un
Aurelius, mais un Marcus Aurelius Antonius Lucius.
4 Je l’ai mise en valeur et commentee Hellenica, 
VII, no.
5 Je l’ai expliquee precisement loc. cit.
6 Elle est bien apparente dans un texte comme 
Dion Chrysostome, 28 (eloge de l’athlete Melanco- 
tnas), 6 : καίτοι οντε εσϋητι εκόομει εαυτόν οντε άλλο) το) 
γιγνωσκεοϋαι μάλλον επετήδενεν η λανίλάνειν' άποδνοαμένου 
δ' ονκ εοτιν οστις άλλ.ον εϋεάτο, πολλών μεν παίδων, πολ­
λών δε άνδρών γυμναζόμενων. C’est ce qui fait le sel, 
encore une fois, du discours de la jeune Palaistra 
dans I’Ane, 8 : ώοτε άπόδνοαι και ijδη παλαίωμεν; 9: ή 
δε άποδνοαμένη την εοϋήτα κτλ.,’Ω μειράκιου, εκδνοαι και 
αλ.ειψάμενος άνίλεν εκ τον μύρον σνμπλόκον το> άνταγιανίατη' 
5: επί την ϋεράπαιναν την Παλαίοτραν ηδη άποδύου κτλ. 
καπί ταντης κυλιόμενος καί γυμναζόμενος καί το,ντη συμ­
πλεκόμενος κτλ.
7 Je l’ai souligne Hellenica, XI-XII, 456, n. 1 '· “Le 
fait est d’autant plus rare pour un coureur; car les 
adversaires ne risquent pas d’etre 'abimes' s’ils se 
risquent au combat; ils seront seulement humilies, 
ce qui n’est pas rien pour eux”.
8 Ainsi l’editeur Beckby, qui croit qu’il s’agit 
de Milon de Crotone; J. Jiithner, Philostr. Ueber 
Gymnastik, p. 208, le considere comme un fait histo­
rique.
9 Je l’explique ailleurs dans une etude sur les 
epigrammes satiriquesde Lucillius contre les athle­
tes ; cf. Hellenica, VIII 86; XI-XII , 337; Bull. Epigr. 
1965, 182.
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Sur le cote droit etait grave le texte B. II y a une marge, puis la partie gauche 
de l’inscription.
.ΟΘΕΤΟΥΝ---------- ρίδι άνδρα[ς----------------------
ΣΤΩΝΚΑΙΟ---------  10 Βαρβίλεα Τ----------------------
πόλε---------------------- ρον πεντα —----------------
4 Κοινά Άβί[ας--------------------- κηϊ τους Τ--------------------- ·
άνδρας <3'[όλιχον------------- αγώνας— .----------------.
άνδρα[ς--------— 14 και τα δεύ[τερον------------- ]
Κοινά Ά σί[ας------------- και Τιβέρι [ο.------------------ ]
8 άνδρας 4[όλιχον
II faut d’abord introduire dans le texte les deux restitutions suggerees dans l’ap- 
parat: 1. 8-9, [nod τα δεύτερον πενταετί'βρ/ύί; 1. 1 0-11 [τα δεύτε]ρον πεντα[ετηρίδι], et 
l’on se dispensera du point d’interrogation. Ces restitutions ont ete proposees exacte- 
ment d’apres ce que nous avions reconnu, Bull. Epigr. 1951, 154, pour le n° 66 a, 
etudie ci-apres.
De la mention des Barbilleia, concours d’Ephese tres connu, je conclurai que 
notre inscription n’est pas anterieure a Vespasien, puisque c’est lui qui accorda ce 
concours sacre aux Ephesiens1.
Nous ignorons dans quelle ville etaient celebres des concours Tibereia. Le pas­
sage est inutile etil nous derobe, avec le nom de la ville, peut-etre un nom plus 
complet de ce concours. A Corinthe on connait un dignitaire des Tibereon Claudieon 
Cae[s]<2[reon Seba\steon (genitif)^, et l’on date ces concours en l’honneur de Claude 
de 47 et de 51 1 2 3 *. On place sous Tibere, aussitot apres son avenement, dans la meme 
ville, des Tibereon Augu\steon] Caesareon 4 et des 77<5[ereon Caesar\eon Sebasteon 5.
A la ligne 1, il ne semble pas qu’on puisse retrouver autre chose que leparticipe 
[άγω/ν]ο#ετούντ[ος] (au singulier ou aupluriel). On croirait deceler ensuite la mention 
de concours [Σεβα]στών iTatufapsicov]. Je ne vois pas comment cela s’insere dans l’en- 
semble. En tout cas, sur ce cote il s’agit egalement de concours «sacres», mais nette- 
ment inferieurs en dignite a ceux de la face principale.
1 Locus classicus, Dion Cassius, 66, 9. 2 '· τους τε 
άστρολόγονς εκ τής eΡώμης εξώριοε, καίτοι πάοι τοϊς άρί- 
Ότοις αντών χροομενος ώστε καί δια Βάρβιλλόν τινα ανδρα 
τοιοντότροττον αγώνα τοϊς Έφεσίοις ιερόν αγειν ονγχωρήοαι. 
δπερ ονδεμ,ια α λ λ?] πόλει ενειμεν.
2 A. Β. West, Corinth, VIII 2, Latin inscriptions 
(1931), n. 82 et 83.
3 A. B. West, loc. cit, pp. 52 et 68. Un pancra-
tiaste d’Aphrodisias avait vaincu aux Claudieia de
Uaodicee du Lycos (Th. Reinach REG 1906, 254, 
n. 148; MAMA, VIII, 423): Λανδίκειαν Κλανδίηα. Th.
Reinach avait rapproche les fetes de Magnesie du 
Meandre (/. Magnesia, 163): αγωνοϋετήοαντα των μεγά­
λων Κλανδίήων. Encore τά εν Κφ Κλανδεια dans Γίπ- 
scription d’un citharede enfant a Iasos, Rev. Et. 
Gr. 1893, 183, n. 25; a Aizanoi, un agonothete Σε­
βαστών Κλανδιη[ω\], Le Bas - Waddington, 858 
(IGR, IV, 584).
4 J. H. Kent, Corinth, VIII 3, The inscriptions 
(1966), n. 156.
5 Ibid., n. 153; cf. Ibid., pp. 28,avec note 25; 73; 74.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 04:15:50 EET - 137.108.70.7
112 Louis Robert AE 1966
L’inscription C est gravee surle cote gauche. Ce qui en subsiste pres de l’angle 
de la face principale, c’est done naturellement la fin des lignes.
I---------------------------- δ]ο'%ο[ν]
vac at 12 -
[-------------------------------δό]2ί^ον και
4 [------------- ----------ανδ]ρας δόλιχον
--------------------------------------------  vacat
----------------------- — παΐδας δόλιχον 16 [
-----------------------— Ιερά άνδρας
8------------------------- vacat
---------------------------- παΐδας δόλιχον 19
---------------------------- ΡΑ άνδρας
Ces restes sont ou paraissent assez miserables. L’editeur a ajoute comme apparat 
ces conjectures: «L. 10, [ίε]ρά ? (cf. 1. 7). — L. 19: τα oppure έν τά έ£[άν vel έξ[ας (vide 
A, 1. 3, scilicet άμέρα) ? Oppure [π]εΐ’ταετ[ηρίδι] ?».
II me parait assez clair que, pour la ligne 1 9, il faut preferer nettement la resti­
tution [π]ενταε[τηρίδι]. On y est deja amene par les formules de la face principale: 
τα τρίτα 'Αλιάδι, τα δεύτερον Όλνμπιάδι etc.; on le serait aussi par les formules que 
nous avions reconnues Bull. Epigr. 1951, 154, dans l’inscription republiee n° 66 a\ 
τα δεύτερον πενταετηρίδι, et qu’il faut assurement retablir sur le cote B. Cette meme 
formule donnera la ele de la ligne 1 7 : [τα δεύτερον πενταετηρί]δί άνδρας1.
La lecture de la ligne 7, ιερά—suggeree aussi pour la ligne 10, [ίε]ρά ?—ne me 
parait pas presenter de sens, et l’editeur a juge sans doute trop long ou penible d’es- 
sayer de nous expliquer ce qu’il pouvait entendre par ce mot place a cet endroit. La 
formule de la ligne 1 8 qui est certaine, τα αυτά α[μέρα], fournit elleaussi la ele; j’ecris
1. 7 : [τα αυτά άμ]ε'ρα άνδρας et 1. 10: [τα αύτα άμέ]ρα άνδρας. La formule «le meme 
jour» pour plusieurs victoires est, on le sait, frequente.
Cette colonne est decevante parce qu’il n’en subsiste guere que les mentions des 
epreuves et des categories d’age. A cote de la course longue (5 fois) parait l’epreuve 
du stade, 1. 16. En plus de la categorie des liommes (4 fois), celle des «enfants» est 
citee 4 fois. L. 1 2, la finale — εια avant παΐδας est la fin d’un nom de concours du type 
’Ασκλήπεια, Καιοάρεια etc. L. 1 4, il ne parait pas difficile d’interpreter les lettres enig- 
matiques. La 3e lettre avant la fin parait etre un «omicron» plutot qu’un «theta»; 
cela n’a d’ailleurs pas d’importance: c’est assurement une faute pour la precision qui 
distingue Antioche de Syrie des autres villes homonymes, [πρό]ς Δάφνην.
1 II faut remarquer deja, d’apres la photogra- ques lettres apres ανδρας, le marbre etant brise en 







—-------------- - — — — ΔΙ άνδρας
--------------- — — τα αυτά «[μέρα]
---------------------------- ΕΝΤΑΕ ----------------
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Sous le n° 66 a, G. Pugliese Carratelli a republic une inscription agonistique du 
musee de Rhodes qu’il avait fait connaitre dans Parola del Passato 1950, 77, n. 5. 
S’il l’a ainsi reprise, en numero additionnel, c’est qu’il avait a y inserer notamment 
des corrections indiquees dans le Bulletin Epigraphique 1951, 154.
La pierre est ainsi decrite1: « Fragment d’une grande base honorifique de marbre 
de Lartos, d’ou a ete taille un chapiteau byzantin, dont la moitie subsistante conserve 
sur la plinthe une partie de la surface inscrite». «Largeur, 78 cm.; hauteur, 47 cm. 
Lettres de 1 cm. 3...» Le texte etait divise, comme il resulte de la derniere ligne, en 3 
colonnes, dont la premiere manque entierement. Ier siecle p. C. (entre Auguste et les 
Flaviens).
On lit a la derniere ligne, 1. 1 4: [—στρατευσάμενος έν τς>]ιη μιολία α δνομα Είρήνα 
Σεβαστά. «Pour le nom de la triemiolia (Pax Augusta), cf. Blinkenberg, Triemiolia, 
p. 19, n. 44= Tit. Camirenses, 89 (epoque flavienne), et p. 48» 2. Je note deja que, 
d’apres le sens, il n’ya rien a suppleer avant στρατενσάμενος; d’autrepart, le blanc qui 
suit le mot Σεβαστά montre que cette ligne etait placee de faijon equilibree an - dessous 
des deux colonnes conservees et qu’au debut il n’est done pas possible de la prolonger 
au - dessous d’une colonne qui aurait entierement disparu.
La colonne B - puisqu’on admet qu’une colonne A a disparu-est presentee ainsi:
[-------- Άφροδείσια ίσολύμ]πια έν ’ Αφροδισιάδ\ι]
------------------------- -----------vacat
\certamen έν ’Αφροδι?]σιάύι άνδρας δόλιχον 
4 [καί τα δεύτερον πενταετή]ρίδι άνδρας δόλιχον 
[κα'ι δίαυλον και όπλείταν π]ράτος πάντων
[---------certamen---------------αν] δρας δόλιχον και δί-
[αυλον κα'ι όπλείταν? πράτ]ος πάντων 
8 [certamen ανδρας vel παιδ]ας δόλιχον κα'ι τα 
[δεύτερον πενταετηρίδι άνδ]ρας δόλιχον πράτος 
[πάντων] vacat
[— certamen-------- — ] άνδρας δόλιχον
12 [-------- certamen-------------- ] κια άνδρας δόλιχον
[------------------ - --------------— δ]όλ[ιχ]ον κα'ι δίαυλον
L. 4, l’editeur a indique qu’il adoptait notre restitution, au lieu du [συνω]ρ«5ι de 
sa premiere edition. Comment aurait-il pu etre ici question d’une course en char? — 
C’est notre restitution aussi, 1. 8-9, que τα [—πενταετηρίδι], au lieu de: τά__ L’edi­
teur a ajoute δεύτερον.
Cette mention de concours a Aphrodisias, 1. 1, est la plus ancienne que nous pos- 
sedions sans doute; en tout cas, c’est la seule qui les fasse connaitre comme «sacres».
2 Voir aussi maintenant Bull. Epigr. 1966, 289.1 Je traduis de l’italien.
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Car tel est indubitablement leur caractere dans l’inscription de Rhodes d’apres leur 
mention meme dans une telle inscription et independamment du terme ίσολύμπια. 
II est certain d’autre part que ces concours — «sacres», suivant la terminologie des An- 
ciens, «internationaux» coinine nous disons a l’occasion on «panlielleniques» — dans 
la ville d’Aphrodite sont ceux d’Aphrodite. Les concours que nous font connaitre les 
inscriptions de la ville au IF et au IIP siecle sont des concours locaux avec prix en 
argent et institues par fondations de riches particuliers1: Aphrodisieia Philemonieia 
et Aphrodisia Adonia1 2. II faut noter que le developpement de la ville elle-meme fut 
tardif, au I'1 siecle a. C.3. La situation etait toute differente de celle de Stratonicee de 
Carie avec ses Hekatesia Romaia des l’epoque de Sylla 4.
A la ligne 3, la lecture de la premiere lettre est incertaine. On ne peut penser 
en tout cas a [έν ΙΙρου]σιά<5ι. On peut dire encore moins sur la ligne 12 etla premiere 
lettre en partie conservee 5.
La colonne C est mutilee a droite. On y a lu:
............ ON [πρατο]ς π«[ντων]
Άφροδείσια ισολνμπια ε[ν----------------------- ]
καί κατά συν βλήματα A------------------ .
4 δόλιχον πράτος πάντ[ων]
έν Σειδώνι ’Απολλώνεια------ -----------------
δόλιχον
Καισάρεια έν ’ Αντιόχεια Τ------------------
8 παϊδας δόλιχον
έν Καύνω Αητώα Καισάρε[ια ανδρας δόλιχον?] 
και τα δεύτερον πενταετ[ηρίδι ανδρας δόλι|-
χον και δίαυλον καί όπλεί\ταν--------- — ]
12 πράτος πάντων καί τα τ[ρίτα πενταετή ρίδι] 
ανδρας δόλιχον
L. 10, l’editeur a accepte notre restitution: τα δεύτερον πενταετ[ηρίδι], au lieu de 
son τά δεύτερον πενταετ—. De meme, ligne 10 dans la premiere edition τα τ[ρίτον—] 
ou il a seulement remplace τρίτον, tres correct en lui-meme, par τρίτα d’apres l’in­
scription 66, 1. 6 et 1 7 (et aussi 14).
Pour la ligne 2, nous ecrivions que, comme les ίσολύμπια έν Άφροδισιάδι de la 
colonne B sont certainement des Αφροδείσια, «il est naturel de penser que les ’Αφρο-
1 Voir la-dessus O. Liermann, Analecta epigraphica 
et agonistica (Diss. Phil. Hal., 10; 1889), pp. 114 sqq.; 
Th, Reinach, REG 1906, pp. 248-255 ; R. Vagts, 
Aphrodisias in Karien (Diss. Hamburg 1920), 29, note I.
2 Ces derniers dans Th. Reinach. loc. cit., 251, 
n. i46 bis.
3 Cf. provisoirement Ettides Anatoliennes (index);
La Carie, II (index) ; Hellenica, XIII ; Antiquite Classi- 
que 1966, 425.
4 OGI, 441. Au debut du ler siecle p. C., l’inscri- 
ption de Cos Sylloge3, 1066, 1. 9-10: 'Εκατήσια. εν Στρα- 
τοιακήα παϊδας ίο-θμικονς πενταπλόν.
5 Le kappa n’etant pas assure, on ne sait si Ton 
peut imaginer Στρατονικία ou Λυκία.
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δείσια ίσολνμπια ε— sont les concours ε[ν Άιρροδεισιάδι]; pourtant l’inscription d’un 
boxeur rhodien (Maiuri, Nuova silloge, n. 34) nous a faitconnaitre les ’Αψροδείσια iao- 
λΰμπια εν [Κνίδ]ω (restitue Rev. Phil. 1929, 132, n. 7, avec l’etablissement de la ponc- 
tuation correete pour toute l’inscription) ». L’editeur ne restitue rien apres ε[ν —]; il 
reproduit notre observation et il ajoute: «difatti, un’altra menzione degli Άφροό. ίσολ. 
εν Άφροδισιάδι in e dovrebbe presupporre che nella III col. fossero ricordate vittorie 
di un altro atleta».
La formule, 1. 3, κατά συμβλήματα A — est assez enigmatique. On attendrait 
plutot le singulier. Le mot se trouve dans un papyrus d’Oxyrhynchos date de 323 
p. C. \ Le logistes informe: των εφήβων αΰμβλημα είναι αϋριον κδ' et il declare que 
προθυμότατα τούς εφήβους τα γνμνι[κά] επιδείκνυσϋαι προσήκει; on a traduit «contest», 
«Wettkampf». Un texte important a echappe aux lexicographes recents1 2: le glossaire 
Hermeneumata Einsiedlensia donne dans le cbapitre des choses du stade: συνδρομή 
concursio, σύγκρισις comparatio, αΰμβλημα commissio 3. On ne voit guere l’application de 
ce sens dans l’inscription de Rhodes.
La ligne 5 atteste des concours Apolloneia a Sidon. Dans le cotirs du IIIe siecle 
on connait un concours sacre a Sidon appele περιπόρφνρος 4. Il est atteste sous ce 
simple nom dans l’inscription d’un heraut de Sinope a Athenes gravee entre 253 et 
257 5, — dans des papyrus d’Hermoupolis en 265 avec le titre complet αγών ιερός 
είσελαστικός οικουμενικός περιπόρφυρος Ισολνμπιος εν Κολωνία Σιδονίων πόλει 6, - enfin 
sur les monnaies d’Elagabal ou j’ ai complete: ier(os)peri(porphyros) oecu(menicus) ise- 
(lasticus). Sous Caracalla, e’est dans un concours ταλαντιαΐος qu’un boxeur etait vain- 
queur 3 fois a Sidon 1. On ignore a quel dieu etait consacre le concours periporphy- 
ros s. L’inscription de Rhodes atteste bien plus anciennement un concours «sacre» a 
Sidon, ou venait concourir un athlete rhodien de tres grande classe, et ce concours 
etait celebre en l’honneur d’Apollon.
Cela eclaire un temoignage epigraphique a Sidon merne, une dedicace decou- 
verte et publiee par Waddington, I Syne, 1866 c:
1 P. Oxy., 42 (Wilcken, Chrestomathie, n. 154 · 
Hunt et Edgar, Select Pafyri, II, n. 238). Renvoi a 
P. Oxy. dans Liddell-Scott-Jones. Allegue par S Ei- 
trem et L, Amundsen dans P. Osloenses, III (1936), 
p. 77, dans le commentaire d’un papyrus relatif aux 
Capitolia d’Oxyrhynchos.
2 On le trouve dans le Thesaurus avec, comme 
toujours, le simple renvoi «Gl.». La plupart de ces 
renvois n’ont pas ete repris et suivis dans le Lid­
dell-Scott-Jones. Peut-etre a-t-on imagine que ces 
glossaires etaient des attestations d’un grec medie­
val. Cf. Hellenica, XI-XII, 5*
3 Corpus Gloss. Lat., Ill (1892), p. 240, 1. 29-31.
4 J’ai groupe ou explique les mentions Revue
Num. 1936, 274-278 : Fetes de Sidon.
5 IG, II2, 3169, 1. 30.
6 Wessely, Studien zur Palaeogr., 5 (1905), n. 54-56. 
Le meme concours a reconnaitre dans le n° 81: 
soTs\([As\v\0i\Oi] ίερ[ών==περιπορφΰ]ρω»’ άγών[ων—]. Le 
n° 54 est repris dans Wilcken, Chrestomathie, 157.
7 Rev. Num. p. 277-278. C’est l’inscription de 
Laodicee de Syrie I. Syrie, IV, 1265 (cf. Hellenica, 
XI-XII, 360, η. I)-
8 On peut conjecturer que ce terme avait son 
origine dans le prix donne au vainqueur: plutot 
qu’une couronne ou une palme ou avec elle, une 
etoffe de pourpre de Sidon. Je l’ai indiciue Rev. Phil. 
1958, 21, fin de la note o.
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Έπ αγωνοθέτου ’ Απολλοεράνονς 
τον Αβδυζμουνου Δ Ατιμος 
Αβδονβαστιος πάλη νικήσας 
’ Απόλλωνι Αελφικω
Je conclus, avec Ε. Bikerman *, a «l’existence dans cette ville d’un concours 
gymnique, mis sous le patronage de ΓApollon de Delphes». II me parait clair qu’il y 
a un lien entre ce concours et les Apolloneia de l’inscription de Rhodes. Mais rien ne 
dit que le concours de l’inscription de Sidon ait ete des lors «sacre» 1 2. Cela aurait 
pu etre, puisque Tyr avait un concours sacre en l’honneur d’Heracles, son grand dieu, 
depuis 172 a. C.3 * *.
Ligne 7: des Kaisareia dans une Antioclie. Cette ville etait localisee exacte- 
ment; le tau n’est pas impossible a interpreter; c’etait l’article r[q —] ou τ[άς-].
Ligne 8, les Letoa Kaisareia de Caunos. Depuis la premiere publication de cette 
inscription \ une autre a Caunos meme apporta une mention de ces concours, sur la 
base de la statue, signee par Klearchos, fils de Klearchos, de Caunos: Πολνξενος Φι- 
λάγρον νικήσας τους ποιητάς των τραγωδιών δ'ις έν τοΐς τιθεμένοις υπυ τον δήμου Αητοί 
και 'Ρώμηι πενταετηρικοΐς άγώσιν 6. Cette inscription doit etre du He ou du Ier siecle 
a. C.; on ne peut se fonder sur la mauvaise photo d’estampage publiee. Dans l’inter- 
valle, la deesse Rome a ete remplacee par l’empereur; les Letoa Rhomaia sont deve- 
nus des Letoa Kaisareia 6. Notre Rliodien y avait vaincu dans trois pentaeterides, 
c’est-a-dire a 9 ans d’intervalle.
Cet athlete a vaincu presque toujours dans la categorie des hommes 7. II etait 
specialiste de la course longue, δόλιχος; a la seconde pentaeteride de Caunos, il y a 
joint des victoires au double stade et a la course armee 8. Les concours que nous 
pouvons reconnaitre sont tous «sacres», mais d’importanee secondaire; mais il n’est 
pas exclu que xle plus grands concours aient ete nommes dans une autre partie de 
cette inscription fragmentaire.
1 Melanges Rene' Dussaud, I (1939b 96.
2 Le vainqueur est un Sidonien dont le pere 
avait un nom phenieien. Le texte est de l’epoque 
hellenistique d’apres l’ecriture.
3 // Macch. 4,18 : ‘Αγομένον δε πενταετηρικον άγωνος
εν Ίνρο) καί τον βαοιλέως παρόντος, άπέοτειλεν Ίάοων ό
μιαρός θεωρούς ώς από 'Ιεροσολύμων ’Αντιοχεϊς όντας πα-
ρακομίζοντας αργυρίου δραχμας τριακοαίας εις την τον
'Ηρακλεονς θυσίαν, ας καί ήξίωσαν οί παρακομίοαντες μη
χρησΟαι εις Ουσίαν διά το μη καΟήκειν, εις ετέραν δε κα- 
τα&εσϋαι δαπάνην' επεσε μεν ονν ταντα διά μεν τον άπο- 
στείλαντα εις την τον *Ηρακλεονς δνσίαν, ε'νεκεν δε των 
παρακομιζόντων εις τάς των τριηρέων καταοκενάς. Il ne 
faut pas traduire ήξίωοαν par «jugerent qu’il ne 
convenait pas» (F. M. Abel dans Les livres des ilac- 
cabees (Etudes hibliques, 1949) et dans Bible de Je'rusa* 
lent), mais par: «ils demanderent». La decision a 
asvoir l’affectation du cadeau, est prise par les au­
torites de la ville de Tyr. Pour la somme et le prix 
des victimes, voir Rev. Et. Anc. 1936, 16-18. M. Che- 
hab, Mel. Beyrouth, 38 (1962), 38-40, propose une lo­
calisation pour le monument ou avaient lieu les 
concours.
4 Dans Parola del Passato 1950.
5 G. E. Bean ,/NS 1953, 31-32, n. 13. Nous avons 
reproduit le texte Bull. Epigr. 1954, 229, p. 170, en 
rectifiant les assertions de l’editeur, qui etait sur- 
pris par l’association du culte de Rome a celui 
d’une divinite grecque et qui evoquait l’hypothese 
de deux fetes, separees. Il ne connaissait pas non 
plus l’inscription de Rhodes Bull. Epigr. 1951, 154.
6 On voit assez par la qu’il n’y a qu’une fete 
double, unique, et non pas deux.
7 Parmi les 'enfants' seulement a Antioche.
8 II a done ete τριαστής.
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Notre athlete de 66 a a les memes specialites' que le coureur de 66, y compris 
une mention occasionnelle de la course armee. Les deux inscriptions emploient la 
meme formule κράτος πάντων et aussi τα... πενταετή ρίδι. Arrive a ce point, je laisse au 
lecteur le soin de voir, par les bonnes photographies de Y Annuario, que Tecriture est 
la meme.
Si maintenant nous songeons a rapprocher Daphne que j’ai reconnu dans 66 c, 
1. 14, et Antioche dans 66 a, col. C. 1. 7, nous verrons que la colonne C de 66 donne 
la partie droite de la colonne de droite de 66 a, numerotee C. Tout s’ajuste exacte- 
ment, y compris les blancs. Nous avons un texte presque partout complet a partir de 
la ligne 8de66C, la lacune entre les deux morceaux nTtantque dequelques lettres1.




4 [δίαυλον------------------------------------- ανδ]ρας δόλιχον
--------------------------------------------------------- vacat
[----------------------------------------------- Tt] αϊδας δόλιχόν
[--------------------------------------τα αυτά ά]μέρα άνδρας
8 [δόλιχ]ον [πράτ]ος π[άντων] vacat
Άφροδείσεια ισολνμπια ε[ν Κνίδίρ] παΐδας δόλιχον 
και κατά συν βλήμα τα α[ύτα άμέ]ρα άνδρας 
δόλαχον πράτος πάντων vacat
12 εν Σειδώνι Άπολλώνεια.........εια παΐδας
δόλιχον vacat
Καισάρεια έν 'Αντιόχεια τ[α πρό]ς Δάφ(ν)ην 
παΐδας δόλιχον vacat
16 έν Καννω Λητωα Καιοάρε[ια παΐ](5ας στάδι[ον] 
καί τα δεύτερον πενταετ[ι\οί]όι άνδρας [δόλι]- 
χον και δίαυλον καί όπλεί{τα\] τα αυτά α[μέρα] 
πράτος πάντων και τα τ[ρίτα π]ενταετ[ηρίδι]
20 άνδρας δόλιχον vacat
Le monument, inscrit sur trois cotes, se presentait ainsi: sur la face principale, 
avec le nom (disparu) de Lathlete, ses victoires dans le concours rhodien des Haleia 
et les quatre grands concours de la periode,le n. 66 A; sur le cote droit,la liste 66 B, 
dont la partie droite a disparu avec Tarriere de la base; il a disparu aussi une 
seconde colonne; —sur le cote gauche, il y avait deux colonnes, et non trois; la partie 
gauche de la plus proche de Tarriere de la base a disparu, et il ne reste que la partie 
droite, ce que l’editeur avait denomme 66 a, B; —proche de l’angle anterieur de la 
base,la colonne qui se reconstitue en joignant, a gauche, 66 aC et, a droite, 66 C.
1 J’ai indique le rapprochement des deux pierres dans Annuaire Ecole JIautes Etudes IVe section 
1965-1966, 182.
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Le raccord nous a fait gagner la mention des concours Caesarea d’Antioche de 
Syrie. On a de multiples temoignages sur 1’edifice appele Kaisareion 1. Les concours 
Kaisareia ont ete celebres — et comme concours sacre — dans de nombreuses villes 
surtout au Ier siecle de notre ere; ainsi dans les deux inscriptions de cette epoque 
trouvees a Cos, on les releve a Cos, a Halicarnasse, a Sardes, a Metropolis d’lonie1 2,
sans parler de l’union de la fete avec une autre divinite, ainsi pour les Aktia ou, ci- 
dessus, pour les Letoa de Caunos. Le nom pent disparaitre assez souvent apres cette 
epoque; il peut se maintenir tres tard, ainsi pour les Kaisareia de Corintbe 3.
Pour Sidon, il y avait un second nom, que l’on ne peut restituer actuellement, 
Ce pouvait etre [Καισάρ]εία ou [Άσκλήπ]ε(α, en l’bonneur d’Asclepios [fils d’Apollon, 
c’est-a-dire du grand dieu de Sidon Eshmoun. L’avenir donnera une de ces solu­
tions ou encore une autre.
Pour les Aphrodisia de la ligne 9, la lacune est beaucoup trop courte pour la 
mention d’Aphrodisias et Cnide semble s’imposer, apres ce que j’ai indique plus haut.
On voit maintenant parfaitement combien les supplements ou lectures ιερά, 1. 7, 
et [ιε]ρά, 1. 10, inexplicables dans ce contexte, etaient malheureux. Il faut chaque fois 
τα αυτά άμέρα. On a des lors aussi la solution pour la ligne 10: τα commence la for- 
mule «le meme jour» et κατά σννβλημα est au singulier. C’est alors un sens, nouveau 
dans le vocabulaire agonistique, qui se rattache a celui que donnent tous les diction- 
naires d’apres Isa'ie, 41, 7 : jointure, emboitement, couture, suture. Notre athlete a 
vaincu a la course longue dans la categorie des enfants, puis dans celle des hommes, 
«le meme jour», et cela immediatement apres, «sans intervalle»; en effet dans ce 
meme type de course, l’epreuve hommes devait faire suite immediatement a l’epreuve 
enfants. Pour le passage d’une categorie d’age a l’autre, on dit προσβάς ou μεταβάς4; 
l’inscription d’un athlete a Smyrne dit qu’il a remporte la victoire a Cyzique α[γε]- 
νείων και εις το ανριον προσβάς άνδρών, done le lendemain dans la categories hom­
mes °. Ici e’etait le jour meme, μια άμέρα, τα αυτά άμέρα 6, et meme «immediatement», 
κατά σνμβλημα.
Get athlete etait fort glorieux, avec une serie de records, et notamment deux vic- 
toires successives a Olympie. Il avait ete τριαστης a Caunos, vainqueur en un meme 
jour dans trois epreuves. Ce Rhodien s’etait deplace dans la Grece centrale pour les 
quatre concours de la periode : Olympie, Delphes,l’Isthme et Nemee. Il etait alle aussi 
sur le continent asiatique (Κοινά ’Ασίας), mais surtout dans la Carie proche, avec 
Cnide, Caunos et Aphrodisias, et puis en Syrie et Phenicie, avec Antioche et Sidon.
LOUIS ROBERT
1 Cf. G. Downey, A history of Antioch in Syria 
(1961), 154, 632-640. Il faut ajouter la mention [’Av]- 
τιοχήα. xfj προς rfj Δάφνη dans le decret de Mytilene 
IG, XII 2, 58, 1. 14 (OGI, 456), ou il s’agit vraisem- 
blablement d’un Kaisareion.
2 Sylloges, 1065 et 1066. Naturellement je ne
dresse pas ici une liste des Kaisareia attestes, com­
me concours soit 'sacres', soit 'locaux'.
3 Cf. Documents de I’Asie Mineure meridionale, 105.
4 Voir Hellenica, VII, 112-113; Bull. Epigr. 1958, 
5545 Hellenica, XI-XII, 444, n. 4.
5 Hellenica, VII, 104 et 112.
6 Ces mots reviennent frequemment,comme ici, 
dans les inscriptions agonistiques pour les victoi- 
res en deux ou trois epreuves differentes. Cf. pro- 
visoirement Hellenica, XI-XII, 445.
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